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SPAX (TUNISIE) - envoyé spédal

Le père David Gnadouwa
est insistant, alarmiste
même, au téléphone:
«Sylvia nest pas arrivée,

elle est morte. On l'a repêchée au
large de Lampedusa. » Assis dans
la pénombre du presbytère catho-
lique de Sfax, grosse ville mar-
chande du littoral oriental de Tu-
nisie, le prêtre issu de la Société
des missionnaires dJ\frlque (pè-
res blancs) tente de dissuader son
interlocuteur au bout du fil, un
jeune Camerounais, de rejoindre
l'Europe via la libye.
Alors, il lui rappelle le sort de

Sylvia. L'Ivoirienne avait quitté
Sfax trois mois plus tôt, des rêves
d'Europe plein la tête. Grâce à des
passeurs, eUe avait pu s'introduire
en Ubye, d'où elle a embarqué sur
un esquif précaire. Pour ne jamais
atteindre Lampedusa, ile au large
de la Sicile, la porte de l'Europe
pour les migrants arrivant de li-
bye. «L'Europe n'est pas ceque vous
croyez 1 Si vous avez un peu d'ar-
gent, investissez-le plutôt au pays »,
conseille le père David, originaire
du Togo, à son interlocuteur.
LaTunisie est un pays de transit

pour les Africains subsahariens
désireux de traverser la Méditerra-
née, même si la filière est moins
connue et fréquentée que
d'autres. En généraJ.les migrants
accèdent à la Libye par le sud
(Niger, Tchad) ou le sud-est (Sou-
dan). S'il est difficile d'atteindre
Lampedusa directement des côtes
tunisiennes - verrouillées après
une vague de départs apres la ré-
volution de 2011-, le passage par la
Libye voIsine demeure possible,
en dépit du renfon:ementdes con-
trôles à la frontière. Aucun chiffre
officiel n'est disponible pour ces
départs par définition clandes-
tins. Mais des estimations circu-
lent: «Ils seraient plusieurs centai-
nes par an Qpasser en LIbyeQ partir
de la Tunisie», avance Rachid
Ahmed, le président de l1l.ssocla-
tion des étudiants et stagiaires
africains en Tunisie (Aesat).
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LaTunisie,
terre de transit
vers l'Europe
Chaque année, plusieurs centaines
dJ\fricains subsahariens passent
de Tunisie en Libye afin de traverser
la Méditerranée
• Je veux rentrer fière de molli
Sfax. où réside un millier dMIi-
cains subsahariens, est souvent
l'ultime étape avant le grand saut.
De tragiques échos parviennent
ainsi aux oreilles du père David.
Dans le salon du presbytère, sage-
ment assise sur un canapé, An-
gèle Kona écoute avec intérêt la
conversation téléphonique du re-
ligieux. Le sujet )a concerne au
premier chef, elle qui s'interroge
aussi sur un éventuel départ.

Tresses nouées en chignon, cette
femme de ménage ivoirienne de
40 ans a fuI ses employeurs tuni-
siens. Elle avait débarqué en tuni-
sie huit mois plus tôt en prove-
nance d~bidjan, attirée par une
offre d'emploi dans une famille
de Sfax qui s'est révélée un vérita-
ble piège. Comme elle, plusieurs
milliers d:Mricaines subsaharien-
nes ont ainsi été aspirées en Tuni-
sie dans des réseaux qualifiés de
« traite» par les associations dé-
fendant leurs intérêts.
«le n'ai pas pu tenir plus d'un

mois 'l, raconte-t-elle. Les condi-
tions de travail ont brisé sa santéet
son moral Logée à domicile, elle
était corvéable de l'aube jusqu'à
minuit Lecouple d'employeursaf-
fichait une respectabilité bon teint
- elle architecte, lui banquier-
mais Angèle Kona s'est sentie trai-
tée «comme une esclave», une
«i'nachine ».« Un jour, on m~dépo-
sée là, comme un paquet, résume-
t-eUe. C'est comme si on mtivait
achetée, J'étais leur propriété. » Au
bout d'un mois, elle s'enfuit au ris-
que de plonger dans la précarité.
Et maintenant, rentrer au pays ?

«Non, je ne ~ux pas rentrer
comme ça, sur un échec, ajoute-t-
eUe. Je veux ren~r fière de moi,

Logée chez
ses employeurs
IlSfax, Angèle
Kona,venue
d'Abidjan, s'est
sentie «comme
une esclave»

car fl faut affronter le regard des
autres.» Alors, il lui reste l'aven-
ture européenne. Via la Libye, for-
cément. Au père David qui la met
en garde à son tour contre les pé-
rils encourus, elle rétorque: «Qui
ne risque rien nQ rien.»
Vouloir quitter la Tunisie pacifi-

que pour le chaos libyen relève
d'une cruelle ironie, Les tentations
de départ d)\ngèle Kona sont
pourtant partagées par de nom-
breuxAfricains subsahariens, em-
ployés ou étudiants, s'estimant
malaccuei.llis ou maltraités en Tu-
nisie. S'U est vrai que certains
nourrissaient dès le départ le pro-
jet de gagner l'Europe, nombre
d'entre eux s'y sont résolus faute
d'alternative, déçus par leur séjour
tunisien. La condition des étu-
diants peut ainsi se révéler kaf-
kaïenne: il leur est souvent impos-
sible de satisfaire aux conditions
de régularisation (documents dü-
ficiles à fournir dans les délais), ce
qui leur vaut de lourdes pénalités
(960 dinars paran, soit 400 euros).
TiraIllements avec ruE
Au bout de plusieurs années de
précarité administrative, l'im-
passe devient totale. Ceux qui se-
raient tentés de rentrer chez eux
n'en ont même plus les moyens
car il leur faudrait solder leurs pé-
nalités très élevées en sus du
billet d'avion à acheter. «Le CUSst-
têtede leur situation en Tunisie est
la cause principale de leur départ
enLibye », déplore Rachid Abmed.
Acette clientèle en plein désarroi,
des aigrefins liés à des rêseaux de
passeurs proposent une sortie
vers l'Europe - via la Libye-
moins chère que le coût du départ
légal de Tunisie. Rachid Ahmed
connaît ~une quarantaine" de ces
étudiants ayant ainsi cédé àIa ten-
tation depuis 2013.
Un tel flux migratoire n'est pas

sans causer des tiraillements en-
tre la Tunisie et l'Union euro·
péenne. A l'instar de l'accord si-
gnéen 2014 avec la Turquie.l'UE a
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en effet entamé des négociations
avec la Tunisie sur la réadmission
des ressortissants de pays tiers.
Un tel texte imposerait à la tuni-
sie de récupérer tout migrant non
Tunisien ayant transité sur son
sol avant de débarquer en situa-
tion irrégulière en Europe. Soit
précisément le cas de nombre de
ces Africains subsahariens qui
passent en ce moment en Libye.
«Nous sommes opposés à un tel

accord, objecte Lilia Rebaï, direc-
trice du programme Tunisie du
Réseau euro·méditerranéen des
droits de l'homme. En droit
comme en prutiqut;!, le cadre tuni-
sien n'est act:uellementpas adapté
à l'accueil de ressortissants de
pays tiers dans des conditions res-
pect:ueWJes de leurs droits. »Latu-
nisie ne dispose en effet ni de
programmes de retours volon-
taires dans les pays d'origine, ni
de droit d'asile. Réadmettre en
l'état ces migrants pourrait ainsi
recréer les conditions de nou-
veaux départs vers ... la Libye. A
Sfn, Angèle Kona connaît toutes
ces embûches à venir, ces périls
potentiels, mais elle répète sa fur-
mule talisman: l< Qui ne risque
rien n'a rien. » •
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RACISME
Le premier ministre tunisien,
Youssef Chahed, a appelé, lundi
2Gdécemlm!, à l'examen «en ur-
gence» par le Parlement d'un
projet de loipénalisant le ra-
cisme, au lendemain d'une mani-
festation d'étudiants africains
dénonçant de ffmultiples cas
rf'agressions». Trois Congolais
avaient été attaqués samedi
24déœmbre à Tunis: «Deux ont
eu la gorge tranchée et le troi-
sième a été paigflardé. Nous
rédamonsjustice», a déclaré
Rachid Ahmed, le prësident de
('Association desétodiants et
stagiaires africains en Tunisie.
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